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Pourquoi les exilés fiscaux 
opt~t-ils plutôt pour la Belgique, 
la Smsse ou l'Angleterre ? 
Deuxième volet de notre série 
consacrée à l'évasion fiscale. 
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Nous sommes allés à Uccle sur 
les pas des exilés français qui 
s'installent à Bruxelles. 
À Br~~lles, rien de plus facile que 
de demcher des Français. Place 
Brugmann, par exemple, ils conver­
gent en grappes à l'heure de la sor­
tie des bureaux. Étudiants. em­
ployés des institutions européen­
nes. expats en tous genres ... Une 
seule catégorie délaisse ces apéros 
au houblon et opte plutôt pour la 
discrétion : les exilés fiscaux. 
Pour retrouver leur trace. il faut se 
diriger vers les quartiers cossus 
d'Uccle ou d'Ixelles, deux des dix­
neuf communes de la région 
Bruxelles-capitale. Villes prisées 
des portefeuilles copieusement gar­
nis. C'est à Uccle que Bernard Ar­
nault, patron de LVMH, a élu domi­
cile en 2012. Où il voisine avec 
d'autres patrons du CAC 40. Dans 
cette paisible commune, 10 % des 
80 000 habitants sont français. 
Autre preuve de cet engouement : 
les surgelés Picard y ont ouvert en 
2012l'un de leurs premiers maga­
sins en Belgique t 
Parmi ces 8 000 Français. com­
bien d'exilés fiscaux? Difficile à esti­
mer. Ce qui est certain, c'est que 
leur nombre va crescendo. « Nous 
recevo11s une quinzaine de Frnnçais 
par mois qui s'interrogent sérieuse­
ment sur l'opportunité de venir 
s'installer ici, en Belgique, affirme 
Manoël Dekeyser, l'un des avocats 
fiscalistes réputés à Bruxelles. La se­
maine dernière, une dame est venue 
se renseigner. Juste après notre ren­
dez-vous, elle prenait l'avion pour 
la Suisse, afin de comparer les avan­
tages des deu:-r; pays. D'autres vont 
s'infonner en Angleterre. » 

« Lutte des classes » 
Une quinzaine de clients potentiels 
par mois, c'est davantage qu'il y a 
encore deux ans, avant le durcisse­
ment fiscal décidé par Nicolas 
Sarkozy pLùs l'élection de François 
Hollande et sa taxe à 75 %. « Les 
gens fortunés que nous recevons 
trouvent légitime de payer un peu 
plus d'impôts pour l'instant, confie 
M• Dekeyser. Mais ils lU' comprell­
ncnt pas pourquoi ils seraient les 
seuls à payer alors que l'État ne se 
réfonnepas, que le millefeuille admi­
nistratif demeure ct que le système 
social est financé pnr l' empnmt. >> 

Ils Juieraient aussi une ambiance 
« 1111 per~ llltte des clnsses du XIX' » 
une volonté « d'égalitarisme for~ 
cené ». 
Surtout. ils sont séduits par l'ab­
sence d'impôt sur la fortune, l'exo­
nération de taxes sur les plus-va­
lues (60% en France). les possibili-
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tés de donations à taux réduits (0 à 
3% contre 45% en France) ... D'où 
des profils sensiblement iden ti­
ques : des quinquagénaires en 
passe de transmettre leur société 
ou des quadragénaires ayant fait 
fortune avec leur start-up. qui veu­
lent vivre de leurs rentes ou déve-

lopper une nouvelle activité en Bel­
gique. « Chez nous, 011 ne mo11tre 
pas les riches du doigt » , insiste 
Manoël Dekeyser. La majorité des 
exilés viennent de Paris ou du 
Nord - Pas-de-Calais. il y a quel­
qu~s années encore, leur patri­
mome moyen se situait entre 20 et 
30 millions d'euros. Plutôt entre 3 
et 10 millions aujourd'hui. 

". l llw clletltèle tl:~igrnn te "· précise 
Caroline Lud di. ll y a six ans, cette 
Parisienne ( « Pas une e:dlée fis ­
cale ! n, sourit-elle) a crëé sa so­
dét~. Horne Dating, pour aider les 
Français qui déba1·quent ll Bruxel­
les fi trouver un logement. " Au cté­
buî. Je vislliS surtout les exJiatriès 
qui vmaienl iri pour le boulot. Mals 
'"'u fur et ti mesure, ml'.~ rlients ne 
~out plus que des ~xiles [/senti.\! J "• 
indlqoe celle qu'on qualifie de chns­
seur immobilier. DowŒ ùosslers de­
puis j Ltin C't deux en com'S. 
Pour eux, elle visite des maisuns, 
leur envoie des rapports détaillés, 
s'occupe du recrutement du per­
sonnel domestique. d'un éventuel 
chau!Teur ... Un accuciJ qui n'cx.ls­
tait pas à son arrivée, en 2004. 
C'est ce qu.i lui a inspiré Home Da­
ting. En 2006. elle ét3il' seule à pro­
poser ce scn'ice à Brux:cllcs. 

Aujourd'hui. quatre agences se 
partagent ce rructueux ll1;lrché. 
~ans surprise. c'est Uccle qu'elle 
ecume en priorité pour rlénicher 
se.~ biens. Fourchelle moycrme : en­
tre 1,5 ct 4 Ivl€. Notamment dans 
le quartier du Prince d'Orange. qui 
abrilcrail 2 5 a 30 % de Fran~ais. 
Un secteur résidenUel et httppé, où 
de vastes villas sont souvent dissi­
mulées derrière d'épaisses haies. 
Est-ce pour éviter le dépaysement 
qu'Uccle s'est jumelée avec ... la 
chic Neuilly-sur-Seine ? 

MATIHIEU OELCROIX 
Demain, notre troisième volet : corn· 

ment lutter contre l'évasion fisca le ? 
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